




__BREK DES INSKRTIONG, a 

Zes 5 premiëres lignes 1 A. 5Q timbre … ° 
SOMpzis et Octa. par ligde kneus. [ 
Ven HAYEK, TT Hai. 
… Vai le discours de glôtare'de la session législative de 1845- 
1848, prononeé par-Bon' Exc. le ministre de l'intérieur ad inte 
rim, dans da sóante d' hier : NE 

1 Nebles & Puisaamts Seignburs, Dn 

-_D&á Pouverture de cette session, fe geuvernemeat;désirant d'un conäëhun 
Becord' Ape Ten Watblenéraus: amêter tontes lès mesures qui peuvènt 
eorispléter du baiagilferdi nok institatdoris et notre législatien, a soumis À 
Vezatnel Be vv. NN PP. dimportantes propositions concernant Padmi- 
Bidean intêriesre du pays et. plus tard divers projets de loi relatifs au 
wt aj olien SAisebrien pobeharne Paioptign des premiëves de 
legpielatives, dà Ô en len sen ch les propositions 
<oncernant les dispositions générales du droit. pénal néerlandais auraient 
Ouvert la voie à l'aechmplisaermont de la législation nationale. Cependant, 
atm que: le genvernersbht va a Ìa confiance, les soins et les instants con-. 
Sherés par VVN: PP,-ú Dexwinen de ces propositions, ae seront pas perdus; 
ledtront di'beintraire aekroë In solution des importastesquestions qu'elles 
dafarmert. E ien | 
„ Des mesures adoptbes d'un commun accord avec les Etats-Généraus, 
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poor enconrager. \iavportatipn des,substaaces alimentaires, ont, par la} 


eovisionnements ont bientôt fait disparaître la craïnte d'ane disette 
jes-denrées nécesdaircs à la vic, et le sombre avenir signalé à lap- 
proche de Phiver, lors de Pouwerbire de cette scsbion, ne s'est perkeind: 


Iers du Ciel, répondu à Fattente du gouvernement; de riombreux 













" We pod oavEletent ralatjvement, 
À Ip onêitdan. dan Gov: Ppân consdquent les mesures 
Propo bes pour arrêfêrì bee SER surte, A an Ee ie 
Ee genereren gai otten eht ues"guil & rericoni6: apotede 
VV, NNPEl jut WEE RARE ‘protecirices’de eri anp 
at de niee „He ed és ui, relativerment aux pavillons k dngais 
teiten da “ineipes,libérauz que le Roi et le pays dézirent 


a : dégner. Rijn “chmmmerciales avec les autres nations. 
Yaugmentatión provisoire des .dróitsd'entrée et de sortie que vous avez 
adoptéé, a conduit à des ziógociations avec la Belgique, dent il est, permis 


brér une heureuse issac. 
ta wis 










approuvé plusieurs propositions cogcernant 


A hie Ih dépônses sont cou- 


wanne et ie orédit national 
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fide par. assentiment que vous avez 












KLA HATE, 13-MAT 1848, 


mmm 


BODE CAITIQUES SOR LE TEUILLETON-RONAN. 


LE JUIF BRRANT DE Ml; RUGÈNE SUR. « 

__ CONCLOSION.(1). | 
‚Haat Ginie, Le Juif avant beiaême „oct infatigable marcheurwest ar- 
is Pent-dtns peuters ams terde cone af-donner, 

a qe’ Asardúinpagste de vogay pos.Faisons comme le Jui 
rant, Aenbkees-nous, sauf & reprendre plus tard avec lui notre sdb 
Ds trouvont efteore quelques vérités atiles à dire. La critique est-arrivée 


À dette hese diffioile où,‚après avoir jagé.les autres, elle se juge elle-même 
Elle vadaasiendre dn Bede tribunal dont les arrêts, lb les et caducs, 
Mem pas d'autre force que celle de l'individu qui les prononce, 
peuvent devenir tout puissants quand la raison générale les adopte et que 
à eouscience publiqueles revêt de sa sanction, et elle se demande avec 
Pelgrie.anniëts si cllea remplisatâche. | 
condeigr… … Pent-clle affirmer qu'elle-a prononeé ses jugements en âme et 
Pia Sans partialité, sans colère ; elld a dit la vérité favorable à Pau- 
RS } COlnme la vérité qui lui était contraire ;: partout où elle a va le talent 
cantestable de l'écrivain se révéler, elle n'a cssayé ni de le nier, ni de l'a- 
tmoindrin, Là où elle a.manquê à sa tâche, qu'on veuille bien n'accuserde 
288 Manquements que son ihsuffisance, ct les tristes conditions du travail 
„eetuel dans un siècle delutte et de sombat, où l'on ne peut rien faire 
nj Ute, et où la réflexion cherche en vain à s’isoler da conrant général 
ig Perteles hommes et les choses, pour approfondie'un sujet. Si elle 
psi zj dit tout ce qu'il y avait à dire, du moins a-t-elle indiqué quelques 
des nombreuses questions que l'auvrage de M. Sue soulevait. 
jee Pa étudië au point de wue de Part, et elle a montré le mérite du 
B au-dessous de son succès. La-donnée lui, en est d'abord apparna 
lee 85 san ineiable ridicule : la latte de la postérité da Juif errant contre 
€8 Jéanites, qui lai disputent une guccession iramense, lutte dans laquelle 
kke poske ‘est alternativement secourue par le : uif Kk en md la rl 
lend ess du banquet d'Hérode-qui, ibrepng, dia-huit sidcles ct de- 
u, demandait.la tête de saint Jean-Baptiste poar prix d'un pat grabieuse- 
Ie demandite ptiste- pour ptix d'an pad gabie 


Deans Papplicatidn de octte étrange donnée, elle a dû signaler Pemploi 
Je se . : Ee ĳ pij lgye d' hier. ae 4 


JAE) Cato Xe Ietsze fut éorike aprds Ia püblication du 46 volume di Jij 
‘Grant: Nous pb vrnkoaden demeina arn de Ìa nouvelle wel 
gemenen dani par N, Netkamnint à Pépoquc où M, Sne avait repris son” 





| Panesdkansste de Bois-le-Duc à Culemborg ; pbar Pindemnité dae par 











EN oan 
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tradoptien de 1a loi des pebslemsiviles 4 dêfinitivemsent pptva dij | 


‘troupe de M. Giüter Wit vis 
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ds extraordinnines pour la continuation 


Te 


 duite dâs-événements de-1880 et des inonidetiens.qui avaient cu lieu dans 
| gperses provinces; pour. les travaux dachevement du Dedemsvaart ; et 
peur une subvention extraordinaire en faveur de la société de bienfaisance, 


„qei provient de divers fonds disponibles et n'est pas ainsi nne nouvelle 


NE 


charge pour les eontribuables: | 
_VV. NN, PP, n'ont pas maïs coïitribud'Á-atteindre ce même but en 
adoptant la proposition relative kt edange des affenres nhdfffiaies ; cette 


gueur. 


temporaire àl hoi sor la gráidi fäche, ortifline: 
Pespèfelit WEL le gouvernement, à favoriser Tes 
iniportäkté de Pindastrie nationale. © zj ik be 
C'est áfsi'gúe le gouvernement a vul’ pride Latif eriënveillatt de 
VV.NN. PP. répondre à ses constants ‘efforie pour assure le ‘prospérité 
du pays. et ge 

Au nom du Rei, je déclare close, la présente session ordinaire des Etats- 
Généraux. eed 


Par arrêté en date-d’ hier, le Ria confélk'Pa eroîx de cóm- 


on:Néerlandais à ®’ &,:J-: Bac fj prö- 
des Etats-Gégéraax. TR 


xii (Haarlemsche Cowrank) 
„ Leroi de Prusse vient d'envoyer la mêdaille en br, accom- 


agnée d'une lettre autographede S. M, à notre savant: compa- 
nigte Halbertsma de Deventer. ee 


mandeur de ordre du fi 
ir se, Jew, sarde Chas 








A. RR. le Prince d'Orange et les Princes Alexandre et 







 Henr1 ol Wibi: reder an soir de leùr présence la première 


reprêsentà in é di.M. Gaatier, et co# auguêtes pérson- 
Gape ont à “pliisteeé. hej les ranifesté deet. La 
úpe de M ler’ € trs-hien composée, les exercices 
équestrés et autres sónt Vafiès ét' ónt aft de pläs gragd plaisir. 
be . neemen : S bn 5 
La troupe des Arabesa donné hier sa preinière reprósentas 
tion sur notre Théâtre-Royal-Francais. Rien de plus merveil- 
leux, de plus extraordinaire queles poses, les-attitades et les 
sauts exécutés par cette troupe moresque; c'est ún spectacfe 










des plus nouveaux , des plus surprenants et bien:fait pour exei- Í 


ter vivement la curiosité publique. L'agilité dt Ia forte muscu- 
laire de ces enfants du désert tient vraiment;da prodige. Ils ont 
été accueillis avec enthousiasme et rappelés après la fin de 
En ER ices, RE 5 
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hint, wees, 
nd nne 


fons l'attention de nos leteips sur l'azt 
ede BPrance: 


wete der 
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Rd end Ee 
ue partout maladroit-ou peu-motivé bend nervällear. Comment tolé- 
Ee tale de la vie fantastique coudoyatë la vie réelle, de la fantas- 
magorie, qui a besoin des ténèhres, trainée ad grand soleil, de la légende 
du Juif errant mise en contact avec ‚des événiements historiques de ‚nos 
jours et des personnages contemporains ? Elle a fait “voir tout ce qu'il 
avait d'incohérent et de eóntradsctäïre dans chtte fausse précision et cette 
prétendue exactitude del’auteur,qui vent qu'on voie bien que l'intérêt com- 
éa pu élever , jusqu’áu capital énorme de $12 millions, 150,000 francs 
placés.à la fin du règne de Louis XIV, quand on les rapproche de l'inter- 
vention fantastique, non-seulement du Juif errant, mais de la Juive erran- 
te, dont la légende est inconnue À presque tout le monde, et n'est point 
conséquent accepté , et elle s'est plainte de ce mariage de larithmé- 
tique et de imagination, de Baréme et des Mille et une Nuits, qui faisait 
de la lampe d’Aladin une règle d'intérêts composés. eN 
Pourquoi , en outre , le Juif errant, ce prétendu héros du livre ‚ est-il 
relégué sur le second plan et réduit à un rôte subalterne? Qu'est-il , en 
effet? le factcur ou: le commisslonnaire des aûtres personnages, rien de 
plus. Pourquoi ces apparitions si inutiles ef si mal motivées , ct de si gran- 
des machines employées À obtenir de si petits” effots ? Horace et la raison 
ont dit que la présenee du dieu dans le dratäë devait être justifiëe par un 
grand intérêt; jamais règle ne fut si peu Mie. Pourquoi le Juif errant 
fait-il la courte échelle aux héritiers du sfér de Rennepont. toutes les 
fois qu’ils sont cmprisounés , ce que le. är passant pouvait faire, et 
pourquoi Hérodiade revient-elle exprès UêPAtnérique da Nord pour indi- 
quer un eodicille du testament du sieur ef Rentiepont, quc le hasard le 
plus vulgaire aurait pu faire décoavrit* Sans: préjudiee da ridicule in- 
eroyable de cette apparition par-devant nötfre "— Mous savions que l'on 
comparaissait en l'étude de mondit Me Botifaïte, Charapion ou autre, mais 
non pas que l'on y apparût — cette 1 Ee” bòaffonne a Pinconvénient de 
donner des torts récls à M. Suc envers Rabat-Joic , le digne chien de Sibé- 
rie, qui, en traitant Rodin comme il a traité Mansieur , le carlin on 
et perfide de madame Grivois, l'analaguë à quatre pattes de Pomme vierge 
et laid deda fue du Milicu-des-Ursins , auraït épargé un si long voyage à 
„Hérodiade, et aürait tout aussi bien déterminé une péripétie. DE: 
Passe-t-oï dû surriatnrel au naturel, ou rencontre d'aussi graves défauts. 
D'abord vieft ai tice dapight rédultänt de la donnée mâme da livre, Commeé 
le dénoûment „dépend dé Táptésenat à Paris de eing individus ge les jé- 
suites veulent en écartèr; Id“Feasort- de l'intérêt de ces quatre volumes est 
le même; il s'agit toujours de B út arrête , qui s'évadent, et qu'on 
arrête encore , ce qui abd e fadjante monotonie. Ge vice est singu- 
lièrement aggravé par les irwtgäjerBladöes éormes que Pauteur accumule 
pour amener oes arrostatigns et Ces fites, Puis vient la contradiction cho- 
quante quai eziste entrela manièré dont Pantcur peint des jésuites et la 
manière dont il les met en action. Quand il en parle, ils sont souveraine- 
ment habiles; quand ilg agissent, 2ls deviennent souveraihainent mala- 
droits. Capahles de tous les crimes ; ils sont cependaút ai tidnides et ai mat 
inspirés ‚ qu'ils otemploient dans une aflhire capitale pour tas, que de 
petits moyens qui ne sauraient les conduire au hut dln 5 
… En vain M. Sue a casayé-de transférer , pas boneirk de front, sur 
les épaules d'un de ses personnages, PahbédAigriguy, la faute de compasi- 















La sanction que vous avez dennéâ-Wi'-profed'apportant ùn changement 





et des intérêt 


| weit 





ietweuivant 


| pour Cherbourg, a dane efficacemen: 





envoyés à la direction frazica 





M. Laffitte a dernandé pardon à Dieu et aûx homrries. 

B. Constant a dit en mourant qu'il s’était trompé. ete 

MM. Thiers et Barrot en sont aussi à parler de leurs déceptiòùië. 6 

»Si nons avons tous été trompés, disait M. Bérard, ‘qui dóit-on eù accu» 
ser ? » Et abordant cette grave question, il ajoutait :« Je ne cróis pas qu’i 
y ait eu chez le roi une volonté première, une volonté immuúablede se sous: 
traire aux conséquênces de la révolution de 1830. S'il y aaujoürd’hui ten: 
dance vers une telle direction, cette tendance est arrivée graduellement ; 


: par suite des mauvais conseils ct de l'interception de la vérité. > 
mesure, wise sur le champ à exteution, se a’ ‘foet hat avee vie | 


ILfaut bien répéter sans cesse à ces pauvres politiques qui ont voult 
faire, en 1830, une expérience sur le corps social, que-persoane.ne.les à 
trompés, et que c'est cux qui se sont trompés. . 


Et cependant le jour où ils ont détruit une monarchie pour en veljänd 


…_f ude autre, ils ge sont, nondamnäs-à voir tout ee qu’ils votend.  - 


Oi hé cohserve.une mona chie qu’avec-des-printipes et des kommed 
monarthiques, et les tdées et les hommes révolutionnaires sont leâ ‘enneuiës 
de la monarchie: ÎÌ a donc fallu suctessivement carter tons les hommes 
de révolution-des affaires, et 'étonnement que M. Bérard mauifesté daz 


j ses Souvenirs historiques, en entendant un de ses amis lui dire; en parhast: 


des doctrinatres : « Nous avons plus de confiance, pour défendre- le%dbme 
actucl, dans ceux qui ónt voulu défendre le dernier que dans ceuk quïPout 
renversé, » prouve la honne foi de ces ‘pauvres gens qui onrenversé und 
monarchie sans savoir ce qu’ils faisaient. 


Mm de} ait an trône entonré d'institations démmoeeati 


Lafayette qui vou ezati, 
 ques, M. Laffitte gf voulait un roi qu! dût sa couronne à une majorité de 


la chambre, M. Bacrót qtï voulait an roi de son choix, et M. Thiers qui vou: 
lait un roì qui -régriât et: hè gouvernât‘pas, demandaient des chiases iacómi:. 
patibles avec le génie de la nation, c'étaïent des idécs inveueiliabtes, ded 
mots et des institutions qui hurlaient de setrouver ensemble, «… * ee 
_Ecouten tous les amis.de ces. messieurs zils attribuert toutièe opfà 
voient à la funeste influence des doctrinaires sur da rrodknitior de 1850} 
tandis que les. pijn n'oat ph a smivre le neben reg 
s, en des empêchant d'aller trop vite dans ke sqas mongechigse 
La France désirait jong derden) té, Daas la Féane ee vonk pa 
u \ $ a 


 révolution 5 elle ve des 1dées d'ansrebie et de guerre ;ceux 
Ree Ia pais ebPorde marchdrent Sraa, ne 


… Deùx hofnínes se mirerit àla tête de ce mouvément : Pun, M. de Talley: 
rard, se rérdit ec Angleterre, et avant de partir, il dit: «La révolutiod 
guerre, clle ne Paura pas, je vais relever la conférenee de Londresin 
Pautre, ML. Périer, se mit en travers du mouvement vévolntiennaire 4 Wits 
térieur ; àl prit le ministère après le 13 février et. jara que les:échafaiuds nie 
se relèveraient pas. La France a'donc vonlu éviter à toút td A3 et 4819, 
et tous les hommes qui se sont présentés avec cette poli iqgue. ont, été les 
instraments dont elle s’est servi. Sgt nt eeen De 4 
Les hommes suspects à ses yeuz dès les premiers joúrs ont été coq gek 
Pavaient jetée dans tous les périls dont clie était environnée. Ellè avait 
applaudt au retrait des ordonnances, M. de Lafayette avait dit : Test trop 
tard, et prononeé la déchéance du roi, Ee avait accueilli avec jaie les 
dieations, M. Barrot, s’était treerd genérations de rein; 
#Eaus- eoux qwi-out pannu le dee EOritans, dit M. Bérard, savent quel 
liet vos oentimreate A Pégard de CharJes X. Jamaîs il n'eúb sotepté la 
royauté tant que son coûsin seraît. resté dans le voisinage de Paris on mèr 
aurait manifesté l'intention de ventrer’ en France. Celni qui a ke p'us 
pour décider le départ de Charles X de Rambouillet et son embarquemoirt 
t contribué à porter le doc d'Orléans 
dégidé M. de Lafayette à la révolutie 
& ne päs accepte: le rêtrazt des ' 


Gert ‘Ee en 
btj gt En 


Ze 





kj 







ik le krdan, gt gel hg 
… La Franee sath qe 














tion que la critique reprochgit. à juste titre & Parte, Ket erpêdient dn 
éerivain en déroute n'a riep changé à la monotonie da ressort des quatre : 
premiers volumes, et pap cùnséqüent ‘il ne modifie en rien Pemaui ct la 
satiété qui résultent souvent de cette monotonie. En outre, Pauteur a tous 


y | dburs à expliquer deux chosés quï restent inezplicables : pourquoi labhé 


d'Aigrigny est-il peint dans les trois premiers volumes 
de lastucceet. de la ruse et comihe le génie du mal, si dans le quatrième il 
devait ètre représenté comme incapable et placé. si fort au-desspus, de \i- 
gnoble Bodin ? Comment justiier cette contradiction et, ce. défaut de oohé- 
rence dans le même caráotère? — ik: 
Et même si l'on consentait à fermer les. yeuz sur cette inconsógas 
comment expliquer Pétrange inintelligence des jésuites, ces hommes si 
adroits, au dire de M. Sue, qui auraïent choisi pour les représentar, desa 
Paffaire la plus importante de Hépoque, un incapable, et leur ssensgafle: 


comme le déman 


incurie à eux, les plus actifs et les plas vigilants de tous les. 
malgré tant de fautes commises, auraient maintenu „ dansd 
il peut tout perdre, un homme dont Pincapacité dert Teun 
connue ? Même observation pour Rodin. S'il est si he 
a-t-il laissé l'abbé d'Aigrigny cginniettre taat de Krates, 
le succès de l'àffaire, sans user des pouvoirs bd das zonk: confik 
en êter ladireelioù ? S'il est ‘si cansommé däns l'art d'exciter et 
les passions, et s’il méprise 'emploí des moyens violents, 
première partie, Pavoir peint comme un homme violent ct allant 
ment au mal ; comme’ une espèce de euistre, 
par conséquent, doit ignorer Part difficile d’ 
idées? DN tis 
Ajontez à ce8 observations critiques celles qui se présontent natarelle- 
lement shr le style, gâté par une nuance P'emphase partout où l'auteur’ 
vent le rendté poëtique et élevé, assez farjle qnoique sans correction. et 
sans caractère dans Je ‘enmrat d ere, ha endant aux dernières: 
hassenses de l'éxpression et jusqu'à la cynique trivialité de l'argot, quand: 
le romanciër veat peindre les moeurs des classes populaires. 
Voilà. qaelles ont été les oliservations de Ja critique relativement à la. 
estion d'art. On voitqu’elles portent sar le fond et sar la forme, ek qevel 
Á ne laissent d'intact que des scènes de détaïl et. des earactères partjeu-- 
liers. Bonc, comme weuvre d'art, le corïiposition de NM. Sne cst extrêmement- 
imparfaite ; malgré des beautés réelles, on ne saurait expliguer son, succhs 
par son mérite. A quels mobiles faat-il donc attribaerce succès? 
Tet la critique a dû montrer les machines que M. Sac a fait mouveir pear 
réussir en dehors de la: littérature. L'art, dont les poritains littéraingg: 
voulaient pas même fdfre. 'auziliaire de la morale, de peur de le Giro dine 
ger.et de l'amoindrir, est devenu Je complice de la politique; et de gu: 
itiquc! Le Juif ervan a été che de préparer un terrain au ni ; 
ke ML. Thiers, en contribúziùt à dévélöpper et. à populariser 
contre do clergé, que les étourdertes- éloquentes dg M.. de Montal 
ek son penchant anti-frangais pour Paltramontanisnge, avaient fait zaitwe, 
et que des éerivains universitaires avaient egt dans des livres de 
palémique historique, mais sans le faire eg Oane les masses; Ea pows 
mière recette de saccès deM, Sue a done &té Fexploitation des passions 
contre les jésuites, of, à l'aide d'ane confasion facile à établir, des passons) 







é, dans la 
brutale. 
étranger au monde, et qui 
agir.sur les passiang ct sar les 
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anciens Djabatourof et Deuzouboyef, d'effendi AbdoulxGamid, 
et le_dépaté. de la jeunesse guerrière Hadi Zoukdf: 1) Tis ont Pre. Pi ot 
ête très fêtés et on a remarqué que le séjour de Tiflis produisait | Lord John Russell a annoneé que lord Palmerston présente- 
sar enx la plus agréabte- impression. C'est la première fais que j„r&it une motion-à l'effot de fairedáeróterque les. suergs.-des 
des Abadseks sont allés voir le chef supérieur du Caucase et se | colonies espagnoles seraient admis à T'avenir dans les ports 


&- 


Nouvelles d'Angleterre. RE 


Ld 


jg} Ja révolation, ét qwils, ont:teuk fait pour que la quasi-Wgitimité 
Lies RN “a Ot ta He “ 5 















































EN VA US IN EEEN BE se ' 
Afijes quatre hommes qui ont fait le plus pour la révolution sont donc MM. 
3 5 LAA KE Lallitte, Bacrot et Thiers. 7 A bern Del 

BE « Canmment,-disart M. Bérard, les hommes qui ónt le plus contribué à la 
“arévolation sont-ils traités comme des ennemis ? » La réponse est toute 








imple.;P. » butes dab la edarcht sont trouvés dans une ande ville. Gette existence bruyante mie jaa GES rde gege oen ren 
UDEESEA AEG U, US ont renyersg toutes 4es Da Ee ese diet animée, ceife:vie si houvelle pour eux, excitaient à chaque |, H'évéque d'Exeter aimâgine un moyemragénieax de com- 
< obtÁ ih be ief Herdt é Oo chi dre 1 He do anuuge, ce 8: E brad ê P' b] pe E 8 B d À Nr ee À 3 Er hs } 5 
Ì RAe ne Rd, Te gwaverfd ent kaya, et Ee Det shet” instant leur étofinement. > dE re EN pies Bar le lord er npe Nn en 
EPE redde det de eectio le héasee des rna; Ie reover-.| … La sotmissión des Abadsèks exerce déjà umieinfltönce már- | te, tendant à abroger leS-an&ennes 101 ptéês. poutfé les ca- 


quabte sur les peuplades indépendantes du yóisinige. Le 10 | tholigues „ les jnifs et. Tes ni gidents il a soumis auxjpges des 
‘mars, les princes Marchianies, arrciens des Bachilbeîs,-etl’abrek | cOUTS de Westminster, dont Fepinion est souveraime en matière 
Mahomet -Gnireï-Sidof, côlèbre par ses brigandages, sont arri- de légalité, diverses questions qui peuvent se résumer ainsi s 
vés à Stavropol. Ils ont demandé de se soumettre sans condi N Est-ce point un crime contre les lois anglaises, déclaré punis- 
tions et d'être regus au nombre des sujéts dela Rüssie, avec la sable par ces mêmes lois, de dénier méchamment et de propos 
permission de se transporter près des sources de lOuroup, sur délibèré, la suprématie de la reine et de soutenir l'autorité et la 
le grand Zélentchouk, loeatitégu’ils ont habitée autrefois. Le jnEiCoEen dans ce royanme, du Pape ou de tout autre prince 
Keutenant-général Zavadóffsky a accordé, au nom du génóral | tranger ! N'est-ce pas un crime contre les loisanglaises, dé- 
‘en chef, à Sidof son pardon’ et a permis aux Bachilbeix de se claré punissable par des mêmes lois, qued'introdwireou de ret 


‘sentent de Phérédité, Pomnipotence de a ck 
mentipatlementaitd. » = E-nl) ne 
Qu’importe maintenant Paffection qu’ils ont euc pour M. le duc d’Or- 
Blo P Ne-sont:ils “plas” beg Pltiranide ennemis He la royanté actuelle, de 
"B Waastie, do 'heredité Pa Gés hómmes, a dit naïvement ‘M. Bérard, sont 
anjourd’hui ce qu'ils étaient en 1830. » Voilà précisément pourquoi , 
hommes de révo ution et de bonleverse ents, ils ne peuvent que détruire 
un système d’ordre, de päix et, e” tálmlitë onarchique! „. n 
Ce n'est pas, Louis-PHíi] ippeqüt’ ne véut Bas deux, ciest la France, ct 


déjà, par lá Redtesite, par’ la forse ‘des’ choses, Tes rayalistes scraïent dans 


hbre élèctive effe gouverne- 


TAA et Aare ee ah Nn, Sa 6 : as 15 He bs an she at te Ooi tre à exécution dans le royaume des bulles an autres documents 
jus" les erkiplois; s’ile ävaïent vul étre'des'tories an Îien de se faise réfor-. | coloniser dans là nouvelle patrie qu'ils ont choisie. Quoique ne , , es BT 
miste Gafllnuilie Napötdoont Bi obligde de | Bico tout ce qúe Louis- | cette tribu-ne“compte que 4000 ames mâles, son. passage de | Superstiiteus, emanés du siége de Rome? 11 est évident que les 
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“dfobtse rt Â mbtre de plas ‘En plus en Tunnère cette vérité que les révo-, 
täionaine St VN vels dsionimes. 


notre côté exercera néanmoins une grande: influence sur les | apciens décrets de la reine Elisabeth. n'ayant, pas ‚êté abrogés, 
montagnards tcherkesses les plas éloignés. En: outre, Guirei- la réponse des juges ne peut qa être afir matie, Maisen toat oas, 
Sidof placera ses aoûles. sur les bords du grand Zélentchouk, | este, réponse ne pourra servir d'arme Hien puissante contre le 
dans tous les endroits où les brigands avaient l’habitude, de le bill proposé, car personne ne nie l'existence de ces döcrets ; 


traverser, pour se glisser dans les subdivisious de Batalpachingk | Mâts Ce, quê Mi ie bee pärtisans de leur abrogation, c'est faire 
et. de Kislovgdsh,De cete manière, Ja, colpnisation des,Bachil= | doDaranEe dn lie dee Lee aagliigee des disppsitións qui Jprons 
beïs sèrvira à couvrir hotge en Toet en augmen- | Ae Pesprit dh sidohë Hetaet. GE 
tant considérablement les forces du cordon de la Laba. Nr: 5 Eed s lord € 

Le 13 mars, au point du jour, le poste d'observation situé en- |. Sir Robert Peel a PESNODEe OD TORE ord Georges Ben- 
tre Stavropol et Harievka découvrit un parti de brigands dans | tinck, un discours dont nous reprúddisonslës paatogen Kulvants: 
les ravins boisés des environs. Au signal donné, les cosaques des | __ <L'honorable représentant du Dorsetshife, St ed sans donte tout 
postes voisins actoururent ét se mirent à tirailler avec les bri- esi ed id erk gebeeld Eon 
gands. Cen degniers, voyant Tmpasyibili dese aarer, vi. | rg pew quis sema egeven on Angle 
térént vigourelisenieht jusqu'à l'ápfiarition de la rèserve des kb dons Ju Phistoire de nde àpensér que ‘lès doetsines de 
cosaques. Alors ils tentèrent de fuir dans les sinuosités d'un ter- Turgot amenèrent la révolution francaise 2 Si Paristocratia In waiting 
rain actidenté et boisé, mais bientôt, ayant perdu leur chef et | commerelle le fit;sí elle n’avait pas assisté pour le ed Gij vp 
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chätibré des btats de Baviëre ùn éxposé des griefs de leurs co- 
RL, Bol BiiA om Dii Re se Se iid heoenndidk,' : ‘ 
Ze seplgighent qe le gouvernement viole à leur 
Jes dispositions e la constitution, rclatives à. la liberté. 
…he-£hambre, après avoiroorisacré plusieurs séances à la. dis- 
eussiiog de cet objet, stest prononcée mijourd’ hui &' unerianière 
favorable aux plaignants, fait-d'autant plus remarguable qne la 
grande majorité de cette assemblée pr.jfesse Te catholicisme et 
te le où vernement’ avait déclaré par; F'organe dos inifistres 
que hes: dd Ai drtieulés par M, Bauer ef M. Langguth 
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n'espérant plus regagner le Kouban, ils se dispersèrent dans les | des antres privijéges de l'ordre ede Turget garaiend elles pré- 
broussailles et farent tous extermings par:tes'cosaqnes. Le trou- } päté lt teiokne Patris rd werende dare säé Túrgot, c'est 
pe consistait en: onze hommes; six corps ont été apportés à arabe ea ai OutTe rûät. Des réflezions äpprod 
Stavropol, les autres sont restés au fond des ravins, Six chevaux raapt rte en Oelen: que des restrictièns jer 
| out étósaisis et cinq taös. De notre côté, déàx costtruês ‘ont-bté | 9ées-Ëabardipanmiokimgolitigues étaient réellement injustes. u: js 
tu'ég; touw blessós et quatrechovatis ónt òté tris. Ori sait‘ main- Je bs Ee n’avoir se ip cette pensée plus tôt! Je ne erains pas -do 
tenant qne cette bande de brigands étáît veriue dans l'espoir de | !° répêter, lee bag A pende le confiance de ces 
faire.du butin autogr de Stavröpol. Tous étaient des abreks, | Aes (montrant les bancs où EEEN, en pgtaepionistas),,} ai ehangé 
Verte Aniredritt AK ede) re ° eed » | d'opinton, et je ne persiste pas à soütenir des ‚ri strie ons qul, à mes veux, 
signalés par leurs mefaits, et ils étaiënt commandés par Maho- |} sont contraires à la justice, J'egpliqne raaiitelkant’ dëi qud Pon á bie Voúld 
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pe opmanges royales à ceux de ees griefs quiavaiënt été recon» 
aus justes. … orto eee et teh, tan 
Ls chambre-a admis, À la miajoritá-de*42- voix coritre' 61, Te 
teoitòtmegridf dendernant: los ehtia vds raise}: prees: beitóritós; 
eonitrgireinent à la-constitutton). à fa célébráttenedwservict-dì- 
vinponr: des ‘protestants’ disôminés: Èlte:a admis égdtèftient 
corietbe fondó, à la:mrajor td de 76-voix vontré 5%, Te qusttième 
grieFrelatif Ju Ekangerment dà Fetigion ‘des enfântsen bas âge, 
Ek in ‚des prêtres catholiques par des 
megens conbrairpsa la constitution ; enfin, à la.majarité de 66 
varsraantre 65,, alle, a-döcharé: fondé le 5° grief: par lequel les 
mretestants. se plaignent de oe qre-des prôtres: catholigaes ont 
denn länstrúetion religieuse à ides enfants protestants orphe- 
ViiéitCós goiefs, si-la châmbrehaute les acenéille, seront portés 


ret Aehra-Átsjoukin,: prince kabardien émigré. Avec eux 88, | dfipeler mes peédietivnis. Be .ntai DAB dit que ‘vole KegisBitign nlorivellé, fa- 
trouvait Maussa-Domogoukoroff ‚ fils dn fameux chef des Où- vorableaux prigeipes dela liberté dia cobmmaroes‘ondraterait nioesssste 
buiks, Hadji-Berzek. Leurs cadavres ont été reconnus par. plu- } mentet surtout immédiatemeat l'adopkiangpar d'autres pays d'ane politsgne 
sieurs de nos Tcherkesses sóurais. La destraction de ces abreks | analogue. J'at dit seulement que d'aptres pays, ultérieurement snivraient 
ét surtout d‘Atajoukin est un événement très heuréux pour la | cette yoie, En effet déjà quêlques-uns ont manifesté gelierptendan, , / / 
tranquillité de l'aile droite de laligne.da Cauease. … … …: | ‚Les Deùx-Siciles ont modifié leur code de commiercô. Gest ùi petit &a 
ee sap de eN anne dann | d'en Convieris ; voris convieridrez cépendafit,. vous ‘aussì, "que eest déjà ud 
„ En récapitulant tous lesimpertants étónements survenus dans progrès. Mais, a dit le ‘nóble ‘lord Bentinék,' vóud ndus'dviez promis güé 1 
le egurs de cette annéed }'aïlp droite.the la ligne, on peut se ré- | prange adopterait ios principes. Je n'ai rien dit de sensblable: Jrai-dit seu: 
jouir de l'avenir de,caline qui âttend cette partie du Caucase. lement quc-je jugeais le gouvernement frángais trop éclairé: pour woutoie 
Quoique Soleiman-Effendi, l'envoyé.de Chamil, ait.bien rassem- | persévérer dans toutes les restrictions, actuclles- sur les articles de habri- 
blé quelques ; lant en. aucun succès et a dû: | ques anglaises; mais j'ajouterai que le gouvernem it sans. doute 


au pied-du trône pour obtenir lotr tedressemert. 
‚La discussion qui a eu lieu sur ce 
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bles qui promettent à vette contróe lec 
la sécurité. . * om ; ‚ ven alte aah 
Mon opinion est toujours la même; je. arois qu'en, Esamco les. intérdts da 


Outre les événements dont il vient d'être question, il n'est 
A en pane ete Pe ek: » | grand corps des consommaâteurs l’emporteront comme. ils doivent Vempor- 
rien arrivé de particulier ni sar la.ligne ni dans le Daghestan, et 8 aar levis du petit nombre, etl ' ar vous dh d 


finirait pat Pemportêr sur les partis intéressés, 
code de commerce plus libéral. 
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e, 9umission awIgeurernement, ‘le B janvier de cette 
emmae, Uae-dôputation de cettetribu arrivera bientôt à St-Pé- 
tersbanrg pour porter au ‘pied du trône lexpression de son 
dèvouement. Dernièrement- plusieurs notables Abaádseks sont 
terus’à Tillis pour se prêsenter au géneral'en chef. Ce sot les 


tont le Caucase jouit d' unt paix-profónde. notre projet de profgréssioin- vers Ta' Hibeité ‘cönhallild, 14Prance” suivra 
EE En votre exemple; imaîs ‘si, at lièù'd'avarcér; Vas Hertët, Vré cxeniple in- 
(4) Crest le Cite qui lui est donné dans Pâdresse des Abadseks au prince | fluera bien plus dans un sens opposé. Je sais qu'il sest formé êtì Fietiree des 
Woranzoff. ee Aoi | sociétés pour introduire : ari.système plus libéral dans 1e: commerce et Vin- 
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beodegêet vantre le eb holigienite Ha koût à lä fois serdí ce monve- | Wie:d'äpologiste et. on ingütti scieaïreriekt oe Geren uieait A BliMer |E, Aans cette néghigeriee, iest entiE ar pec-de-dedite: Tis Hommes Elk. 


ment et s'en est servi. Sa seconde reeette Hels un appel adressé-aux idées | et, ce qu'on aurait à louer gì on ontreprenait d'apprécier action de la,so- | droite ont si clairement manifesté Ja ferme et inébraglable valgpté d'éviter 
mallie Ies Fédudreetion dés passions de VEtiipicé, rattachées avcé précau- ebde: onde, là orit AP tik ze kette ) q id dent, ì 


ciëté de Jêsus dans Te monde, là oritiqug a seulement Angé:enprindipekette | les pidges où sont tombés on partie leûrs pères, ils ‘se dent-ouverdimerit et si 
maxime incontestable, que, A, cst, perhnis, dattaguer historsnerhent et | positivement séparés de l'ultramontanisme en religion et de l'absolutisnre 
logiqemênt: des-adverspiees coptemporsins „il ne saurait être permis de | ct de appel à étranger en politique, quil ne, suffit pas. àM, Sue, pour 
les introduire dans úne lietion diffamatrice et de les Ítvrer. aux; pássions | entänier cette position; de Ere dire aux jésuites di; elimefinge sitt, ord: 


"Ben áun-appeFepdtre les classes ndbihâires, qüt ont foûrni, dans Îa révo- 
Hitijn de'98, 1é personne de l'èlhigratfgn, La fofniule” favorite du' système 
del, Tiflet à Ata ‘dorier 4 ht volhiior un, jésuité où un carliste Á 









oldsdrek GEE Ri De des dé tourde: ppliqúée, sns ménagement enflammées, revêtus du masque hideux qu’on a appliqué sur leur visage | servi Louis-Philippe de tout leur pouvoir, et quí prodigueni, même en 
apen petiiilre” pirGë, ct fG Wiijpdefis ie pöür 1&' séronde, parce que | pour Les rendre odieax, comme ces victimes qujon revétait de poauz ensan- | chaire, la louange à Marie-Amêlieyx qu'ils vegrettgnt Ja Camaiidiidéchue, et 
Ka postthéil des royalrstês état DOATED melfeure que gele du clergé glantées afin-d'exgiter la faréur des bêtes du cirque. . ‚| nque les 212 millions dela maison Repùepónt sotilarie-à rétablir les prin- 
aoheie- af Vrouvé wit imeni br Hi dò egte däns B pêriunze härdie | Elle a, fait reinarquerdue Végrivain qui, au lieu d'en appeler à la raison | wees légitimes, Hot Pebapeli ein MTBA 1 edpagnië peut fleurie 
“dedanenrklibres ct fácites de tion: la ind 8 honorablë. des classes par une disqussion X nl en specht, ainsi aux passons échânffécs par ane | vet prospérer. » Ges petites vengeânces ne tcompent personne. Cômmeen a 


populaires. Pais il a découvert ane; czcuse,à, des Belútores Îieencieuses, et 
er aart dis 'an ganes moyen, de réissite, dans ún appel à cette 
“saorale sstlalt résanjë deë irhpressjoris Pabdiotinées qùvónt laisstes les der- 
„abòres- wilijden AF'eé siëdte datns led titerhigdrides, ct dónt le. rösaltat le plus 
adel est Pestitir Tes classes’ inféricúres conttà los blasses stipérieures, en | 
trigant: an tallead éxhgêré des miisëres: ét des’ souillures de Pardre social, 

‘étndwenvrant arc rlgards fes poëtiqùds perspectives d'un mónde inkigi- 
armer rar renfoets d'utopiës, ‘ct oú les conditions du bien et du 
aak seront olurkgées, id gratid zakje de Phumaänité, qui, goûtera, dans 


fiction drargatique, deyênait moralpment copia des exeês dont ses écrits | pu remarquer qw’À mesure que nous avancions dans nos eritiqucs, les jésui- 
pouvaient donince le signal, Elle a rappelé la tercible inflaence.des sobi. | tes devenateut-d'autant plus favorables à la. branche aînée dans le Juif 
quets en temps de réyolution ; quel est thans qu'on ne rds égor; | errant, et cherchaient d’autant plus à compromettre les royalistes, aucun 
ger avec ce nom de jésuite, arrêt de mort sommaire que’ das aoe | lecteur n'a pit-être la dupe de ecs- puériles etrinnöcoritesbrepnéscilkes: du 
d'ane foule égarée exécutera peut-être demain ? Ef cc.n’ost pas seulement | Constitutionnel. Ne ee Bren ee edi 
les jinijtes, c'est la religion tout entjère quc M. Sue attaque chez tenax. qui |. Sans s’arrêter à combattre gette petite manssuvre, la eritique a pu dano 
a. pratiquënt. Or, y_a-t-il quelque vérité et qaelquc justice dans cette es- | passer iminédiatement àllezamende la movalité d'ane autre retettó de suc» 
ee de galerie où il montre tous Jes personnages de san, livra qu} sont re- | cès employée-par-M. Sne, Lihardiesse de certains tabloacr où des mceurts de 
ligiegx ‚comme autant de Tartufes ‘squillés de tous lês-vices. ef. coupables | la partie Îa. moins honorable: des classes popalaires sunêpöintes- ave des 






ee oossBige Por, tas \e8’ glinres de é iEié de jëtissance. ___ __ - | de tous les crimes „ou partagés en dens glasses , les ffipdns et les dupes? | couleurs sì vites, que l'auteur ansenti lui-mnênse Ad néecsdité ide trouwer waa 
zo Aftel port'dèM. Thiers, coiminehtë par MM. Michetet etQuinct, les | Est-ce une chose honnête, ab même est‚te une chose: raisonnable, que de | excuse an cynisme dé ces desctiptions. G'estainsi que nous somimes arriwép 
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“Galens Majstrietistes de Beranger, &t le Livre du Peis le deM. de Lamen- | peindre l'extérieur de la piété camme le sigma: ’infamie des meeurs, dela | àappreécier Peeuvro de.M, Sucy indépendamment de: ute ichée religieuse et; 
Ene ki deM. Su berversitë dn caractère ou dela ed he igence ? Les hommes de soulement aa point de ac dla, Politieraad. je 
sens et lés espriës hoppétes , gaelles qu soïoht d'asllonks leges opinionsen | _ Crestdans Ies utopies des socialiste; em effet, quc- auteur. est allé pad 
matières rel'gieuseg, peuventrilsadmettte geltp npbvelle oatégurie dé sus: | ser ses idées,- quand zil: oste-derena moraliste et séformateur,:k le gretide 
besl vonipiste de Gea ji vont AERO corpriso den diens ldbie- GA, do a Slams oude Rlikee Pak, 
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Ce älérait point assez d'avoir jngé le live de M. Sue au point de vab út: 































tók iepen Pariteit són seeds á-poïhitde ve pölrtique, il Faflait bonne foi. peindre d’qge part Tes jésuites. comthe aecomplissant des | critigue;a ehierehó!.sons I'empliase' des-temmes et::sous la: bobbietre euvei 
Tappeti dj tde vie Hidrar. 1 rif dé a cdrpris que $â mis- | eringes dont binon cat maserellemeat impossible dans. une société or- loppé dee stosarigdioris;, los alas de tid ;Mrêtan 
sro sertete ae éle; ne se bor it sds’ A peser dans ses balances les | ganisée ‘comme la nôtre „et; que, d'autre part „le romancier ait pa croire. inauguue dens ses livres, otrelle y ‘a trouvé:la nógation du-devoirigdisèduel 
fautes bakt: equi pisart jayoir Piadjniss le dans la { aû roman qiril composait contre les personnes religieuses.en les.présentant | remplaaá par Je-devoit sneial. ' Partoùt une:sútice passioanée : dei bertoodióté, 
mnd Etemere FEIN alain ella me Häche 'n'était | sons des traits aussi hidenx quingraiggmblables „ccla est trop absurde | partout wae-apologie hon mind passipanés dés torts-de V'individers ‘le posis 
pas complétem De juänt ute mer 


c due, Bemmasg i pour être vrai. Qui a done pu, terminer Ml, Sue et le Gonstitutionnel à se | tion des clässes-laborieuses, représpniée, nom cornme diflotbd,-ve: qa ost 
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waits ticheandens. ES, 30 Glilité „ch exaridapt Ies Qirerasg obike de snepsdg duif rant, le veug parler.de cò rapprochemeng f à la société, quil calomnie ; aux classés propriëtatres: ae epi: es’doe= 
apar O8 rar ib arie ap bo HI deg aa venjrs dô L'dmnigeation ot des spnaening abe wessdela | einen elles g'ascntdlikdfnrds tapostraient qnx catastrophes d'ant guerre 
Mh  éo ait da critn ueà la première hen résu: onder ohse ies ú ú diva aient Ja, Bra sboalegaux Cc esdahorpuges. elles-mêinos, qu'elles désarment “pour-la 
Hent Esriapen CE, dn. west ; PRESS AAP ENG B gier dee Sa, pluidt ipdgucbsandadalingest | lutte qrtelles „ont, Aliwor et Jes épreuves qu'elbesont-& abitdans la vib 


‘dustiio, Elles pourront démontrer_qu’il n?est pas à "avantage de la grande { d;appliquer: les-fonds,de.l'amortissement Àsautenir larente? : ° 
masse des consommateurs, d'acheter de la quincaillerie chère et mauvaise, | … De tous-les côtés , an ne voit que des élért ents de ruine, et la: 


du coton cher et mauvais ct:de da túïle € Ek ae elles pourront { chambre ‚ telle qu'elle est, n'est pas en êtat de remédier aux: 
prouver que la grande masse des enso RES en drance, gagnera en | maux qelapparaissent dans: la situation politique: de la France. 
obtenant des articles de-fabricants atgläië his et à meilleur marché. |, Bet pond 


ik: leur razetie de France). 
„Asje w'avais jamais promis, connaissaftt bien la force des intérêts dans . (ae F ) 









































… Gelui des voyageurs a été de 55,051., ct le-traasport des marchandisss à 

-Pintérienr de 442792 quinfaur: — nn 
Les teceîtes de année 1845, so sont, &levéesÀ, …. … ... 606,3À7 th. 
Les frais d'exploitatiog à. … … .…«..e... 258,925 , 
L'interêt et l'amortissement dès divers empruntsäà 145,952 404,87 






tostähambres fraücaises, que cesintdrotespederwiert absokiment Aliaflnen- | EE, ei EEN 
ee hees CO meeevosmoe Vee nn te en 
de isde hebbend eere scene r en ee ns + . Lack eet haters: ónds de’ an res f , 
taidnd gs pri " È es! ee ee et he tee Ute tiet B a : Nouvelles et faîts divers. Ee la, ee En id Ae ' „sant ai et ‘ allie 
LEONE ONE ERN ears. le RRT N Bel Dit ocean, a steel Bin Aesrs beteren dit - * 5 8 EE Dee, 

u Ök dn dôd avis duo 8 Bonne Bspérance en datedua 12 |. Le 


ai Á Vorort suisse vierit-de faire remettre aux ótats le program-” 
Mars, Les démonstrations des Gpffrestri 1lfrontière du terri- | ne des questions dont la: diòte devra:s’oceuper dans la session 
tires brftaanigue chntiaanidpAAlE idquiètantes. Les traitës | de: 1840: Let objets-à'traiter sont an nombre de 47. lest dit. 
Eken 480 Tes Ina A) gfäiSsent pas suffisänts pour prö- | que'ládiète ’s'occupera de la róvision di pacte fédéral, bien 
je io st la propre dep solans : à cette oconsion de nom | ge,bétatactuel du pays ne permette pas d'espérer que cette. 
eteetings antreullieu daibs-diverses parties du paysipour | alien den progrès sensible dr en 
Sakander où goibrahelaatede hanvedus postes avanêês;.abist | Le! pagdgrapbe 25 fait mention de Id.prohibition des corps- 
fe, be rhittdped He Pal EE ed fraacs. Il est ditgue les. cantons de-Glaris,, Grison, Árgovie, 
lirse ie De Een TSC aaf Ehargovie „-Neufchâtel ; Bâle-Campag evet :Áppenzell-Rhodes 
vn Affaties-deFrande. 7 : vo exférieures n'ont pas encore faùt de loïdeesujet. — 
_… La.ehambra des pairs, de Frange a pommengé samedi, ;opinané | wels, êats sont, invites à_ donner à legs députés des instruc-! 
mars punbre der pafr) de) Ë te et de Jes. hie Ja { Gons relativement â T'affaire des jösuites. 
Cotyentieg oncleele:18-avrid'avse:taiBelgigue;ba commission | _—L'intrêpidité 
avait. conelu, à l'unanimité, àl'adöptiot dü projet. Nous devons | attentat rappelle. 
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Signalf'oë fair, Laätiot plús ‘significalif, que le rapporteur, 
Meibeenier,est-un des. partisans les plus persévórants du régime 


Cétté proposition a été adoptée à l'unanimité, airisf que celle de partäger. E 
bi soutien des'statuts, 2 ee de Peaeédant entre les membtes dè É d. 
reetion, et 1 p. €. entre-ceux du conseil d'adnrinistration. — -:” … - …, 
On a procédé ensuite au remplacement de hait membres du conseil. 
d'administration dort. le mandat ezpire cette année; ils ont été réêlus a; 
Fexceptioh” de M. Simonis, de Cologrie, quia été remplacé par M. Joest, et 
de M. de Stephens, d’Aix-la-Chapclle, qui l'a été pa M. Pelzer. —_*. 
— On écrit de Leipsig, le 8 mai: . NG Ae ER 
Depuis longtemps, aucune foire et surtout aucune foire de Pâques, n'a 
été aussi mauyaise que la, foïre actuelle. La semaine qui précède l'ouver- 
ture officielle de la foire et.dans laquelle se font ordinairement Jes princi-. 
paux achats en gros „a été d'une longueur extrême et la première semaine, 
du marché n’a pas: va non plus arriver heaucoup d'acheteurs. On n'entend. 
partout que des plaintes. La cause principale-de ce mauvais état des affai-. 
res est dans les derniers événements de Pologne et dans lincertitude de 
Pavenir politique de Gracovie. Lest de Europe est le principal débouché 
des marchandises apportées à Leipsigs surtout des articles de luxe, et 
aujourd'hui ce débouché se ‘trouve entièrement fermé. La sévérité de Ia 
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que le roi Lóuis-Philippe a-montrée à chaque 
un événement pe connu, qui dénote le cou- 
rage personnel du roi de Naples -actuel.. On avait tramé , il ya 
quelques années, un compbot contre 8: M., et celui des compli- 
| ces qui devait tuer le roi avait éé leve avec lui et traité à cha- 


beat, Ia :cependant rdconnu que la conv 
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| | censure et des autorités administratives contre les ouvrages qui contien- 

il Rite 16 Att id ge point. ue oecasion par le roi em’ véritablearad, 1 a, nent des idées libérales gugmente' chaquë“jour, ct le commeêrce de là li- 

rj: Jela saannphar kj | dE OCSEEEn par 1e TO En Verlate rn be monprgue, exacte- | MERE dés Idées térales dugmente chaquë jour, ot le com novel 

d e kur nleknd ment ‘informé du projet de rr Zet Rd: ant qu'il tenait ine bera frs de quitter Leipsig si cete persécution iniritdlligcfte con 

6 GERE ad 4: Strie,tandis que la | cachósdêkiakpiëtolets chargés à Halle Sdûs TafchAbragqne de son | “°°° Sn ed edn an ee 

France vend ârle-Delgigue des oljets-manwkieturés.. … cheval „il Je gardaà ses côtús plisienrs heures bendaat ie — Un physicien expériraentait en publie; pour prouver qu'on ne péùt 
Le traité contiegt une disposition ré lars 





vivre sans air, il avait mis ùn chat dans la machiné prieu niatique: Plúéicurs 
coups de piston étaïent donnés. L'animal, qui cönimetigait à se seûtir gené 
dans une _atmosphère qui se raréfat de plus en plus. éütTé Hhgiliet öù- 


4 Wiee fla 
le trou, qui 





> traite contient une disposition rétrograde, par Jaquellé | manceuvres et s'entretint si affeotuensement avec lui que le 
est limitée Ì importatión dös fs de lin, u droit réduit. Tl a sou- meurtrier m'euipas „le courage d'ezócuter son crime ‚ce qu'il 
levé sons oepoint:dewke Jas justes oritiques de U. le duc Har [cut pu faireen aneminute” „74 «7 hear de wapsreeveir doù verait le danger. Il mit Ï pitli site le 
court, qui s'est-fait le promdteurräctif d'une union douanière | Ed EERE EG |'donnait issúc àPáir et empächa qu'il ni”én sortit dävädtage: Tönb tes'ëffor 
. la Belziau | __— Dansla semaine qui a expiré le 7, il a été exporté de Lous |A ED eeens FOUR HEE: EE 

entre la France et la Belgique. TEN eer dd Rotterdam 4,000 onces d’arent pen {da pkysicien farent inutiles, soit poúr tirer le pistoi, dont 1é eù était deré- 

La chambre, après avoir entendu nt Boullet et te } Moe bor 2 Doder ; QAC6S, genten espèces, et. pour. [sé par Tä patte du chat bit poet Moodle le troù de la plate-torme. 
bard @harles;Dupìn, a cortinuê RAaddi fa discassion genérale, | Togador 2,000 AP, DE OE EE 

Le eeen a hen en Of êpaluê, les: bekonis de Ja Eonsommation dà sgerspor 


chat „dont alors la pat sc trouvait dégaie ‚ la retirait aússitôt 5 ‘mais au 
„chat , dont ators la patte se tróùvait dégagée 
A eehed erbt Ahin ed cette Angleterraë #07900 tonnèaat ; findistub.-d’a-, 


tonner coap de piston” qui lé privait d'une portion dair, il se hâtaït de Ig 
oli ette Agno ed he JEOEG EN ANG ILEETe & ANU ZOU taux ; fndissqub d'a-. Pemetfee Tou es spedtateuts applandirent à lá sagacité de Paniriial , que 
Comme fe révenu brut de la France ne pgut êlve-rdig ke- | prés fescalculs les glue précis ['importation decet article ne'|Pón fut ohligé de délivrer pour lut en fäirc sûbstituer ún autte moins 
HeDHerrde x ple galg räfliar Bs, Padrhihistra®fon FLESSEN - | dópassera pi 288,00 tonneanx. Ainsi, d'après ces prévisions | intelligent. Ra A, Ee 
„Vvk 6D.p: 100 sur Ta produgtion, tatale, c'est-à-dire Sur la GR onverait de 22, 000 torn aux au-dessous des — Vici le nombre, de hecs de gaz eristant dans Paris , tant sor la 
5 Protritj: ageiole, industrielle: ot‚me ee | OE voie publique que chez Jps.„partiendiaes „ et. la partieipatien. des ehaqse 
SUIS ternes An pete: tds Piri hip gempagnie danade ohiie WBA se gn tere 
VEE bart db Treks eed de ligge. , Darticpliers. , Jdtam, 
„ Zetlhes rd AUD sad ) Pur 12 TT Dt FT srt ô2à Ts 5 
ji tec Staar is € Co agdiedigkane …2, 7 d 5,000" 29, 8 
fond’ sfphag ane: Lik angaise 713 2,000 2 
maencer par ednirs, Ge zeen uh Sings. …… 2, 5 
à sa charge et les services qu 


OAPUDE MI vonk wig: Rd 4 EE Asbl 
pit Bd red éoo- | tion et les dn evans Hie: rid zie Lt pj : Hete: 5 
iË comme mess pmme fabricant, Mais, oôtte | cet exposé que la eonstructien, de -laxdonble 
le, mobin gage ae in oi pb ren # Chapelle à Herbesthat et de-Buieà Langé webó,"bst “afefheée au point que; 
€ iaer "te, deren s& nistration,e ri it {:13-peemière pourra-être ‘ouverte âu-mois däott, et Pantre au mede. mo-! 


vit sdea ‘dedellevie.. .. '570 3,000 8,570: 
moyenno chagge*TaRGaR Thee acgpnistra Al htt Ak bie d lek bod dta Bene 
Witre aeer U EN Bertine AS Ait GRIP Bertini he Â verbrede cette année. Les travaux sont èn voié d'exécution sar Ja section. 
Hehe Mr GU sen eme, git, Giel: re A05} de Duren à Langerwehe 3 et ils seront commencés, 
uue port 
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reantile du ga's, toda | besoins. De: kn ei 
d mie: Sperber dab: | her de fer rhénân. = L'assemblée générale annuelle des action- 
en D br | naires deë D rhénar a cu lieu à Colo ng le der mai, Le président! 
rde Bel A) Hilo. 

SPHse, EN Gt 'qur Cohtrné lk éohstruc- 
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et de Sors, oh din m- | de 4 dajd 
Postal les ssaxaurrpablieg j tiën, TEL nbr érn f 
d ee gn blend Maitre d' ij de Peiploitattokrpeidant Pannéc 1845. Il résulte de! 
geur des scctious d’Aiz-la-Ì 
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e nombre des becs chez les particuliess estportá ainsi à 614200 ; mais 
comme on a donné le relevé de chagque,uéine en chiffres ronds 5 ‚on pent 5 


ei Cd. del@uest.... 578 «700 1270. 
A ae E = dd anna 
RST e EEE EE EE MOE ES dans quelques mois, sur’ d 
Hont bai H e.quelle'manière oua quel utre …: Eh “|eelle de Buir à Cologne. L’achèvement eoïmplet de la double voie est pré- 
Áinsi, le gouver nement est aussl riche que st-le septiême- du paré de telle sorte qu’il goïneide avec l'ouverture des chemins de fer de 
sol, des maisons, des usinies, des magasins, des capitaux, des mo- 


‚ Ë Paris et de Berlin. Par la mise prochaine en exploitation de la seconde voie 
Bitters, etenfin-des ‘travailleurs eux-mêmes lui appartenait en | des‘sections dAix-la-Chapelle à.la frontière belge et de Langerwehe á 
ntoutepgogriëte. (Untvers,) 
ze € & en Ee 


pour plus d'exactitade , porter le chille €atat à'* ,200: Et cops 
constatatins sont de 74,10à dta de tees Bate. 
vent équivaloir à 3,300 bees , de sorte que le nombre tötat des bees exis- 
tant à Paris serait de 73,500. Dh 

Un bec de gaz consommant 102,72 litres (3 pieds cubes) par heure, 
produit une lumière qui éqüivaut àcelle que Pon obtiënt de 7 bougies de 


constatations sont de 77494 , il y a donc'7,385 frac id 









‘Buir, le but le plus important, celui d’assurerla régularité, du service sera 
tss i atteint. 












cire de 5 à la’ livre , der 9'charidélfes-de surf ordinaire’ de 6 á la, ue; pr 
eonséquent, les 73,500 bees donnent, tous les soùfs la Tumière que Por ne 


Hap seulementqu’ est arriyée l'autorisation définitive 
dto de transfêtór la staon de ka he au” port libre, 
Epris imédieterhent! Cependant les plans ef, devis. 
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ĳ và pfdscht-ER renvoyés à la directivn par le gou-. | pourrait oktenir, que par la combústióë de 514,500 hougies de Gre du,par 
le Ei Epi ee ED rnbastsön le GEL BOÛ lndetles de Bada en Se 
u Turitel de: OEE en en en 
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Í- den0î di On lit dans le Times : 
d EE ‚nef@tâor an développeme 








pour. prévenir ana er 7 8 
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ene 7 5 ! 7 en versi rr Ezol D rs eh ent beef É Ure ” = annen 
ene SAE 4 vete : ie < AAE Â K_ i ee BNN vane beg ; Fie oat 
q@'êHes"énerveraient en y détraisant le sens: crìficoiparda sóifdes. jonidsandês sle MONTEREN deverziën de-la Totté Pâr la | Dieu.a mis au front un dra df en AL 2002 
dp grate ot esprit de saariiee. [moie dn bienbtre dba mdma depolosbemneit dons Ies taatincts | vens ae ls dem dee deep nk lnS AE Fl plan ige 
é rute:nous. &vons présenté, ‘daris uri résuúmé substantiel, toute:| sensuels ; avez-yous le secret dé Dieu? s@vez-vous par gúelles éprelrves [ont tb 5 GEE EE fl aad a Gl Pak 






z Meint cret dé Dien ? stvez-y 
larante dés eri hiques développées à l'oéehsien du livre-de M. Suc, on peut [cette génération’doît passer ? Remerctons la Providence de nie pas volt per- 
voie qtle ce n'est pas sans des motifs sérieux qur Rous :avons entrepris cette | mis que de tels principes atent rógne dans notre páys à Pépoqüë tr VAn- 
tâche, et que loin d'être entraînés par nn. esprit.d?animosité, nous n'avons; gleterre, déhordant súr notre frradire, ‘wit ses escadrons bardés de fer se. 
fait que reriplir an devoir-impériens envers Pact, la véritd, la-justiee, Ja ce | beidt berde Lhee odtbergbre: Janrais la société sensuclle, dont 
ligion, la iorale, la digribé humaine, l'ordre social: et: les intérês les plus |“vóus rever T'&tab hissement, w'aütat efifanté Jeanne-d'Arc, qui jeûnait, 
ches‘ ate pay ne tage pas ie Pan ouvrageordinaiee; à chté du] praia iemphait, 0 Le lede Daguescln et de Clison sr entaugour 
talent de Pécripain, la spëcalation politique et la spéchlation industrielle! EluFlps dsclaves glesfdesceddatits des contpagnons du Prince Noir. 
coalisgnt léurs efforts ‚pour ‘danner. une publicité imraense, et par consé-, Eter d-vous: gta Jin? du derniertsiècle, avec ces belles: théories 
pept nne plas grande portée au aïmphlet dramatique, qui monnaye; cha-’ qui font. le']'hommac Pesclage,de ses penchants, ct qui rem placent les saig- 
que jopr, àg::bas dan; 5 Swe de prévention, de colère et de, | tes et nobles béatitudes de P'évangile par celles- des sens, on ‘cht vú'tohs 


suivre, is dojventoondairg ;.be west pas en vain qu’ils ont regu initiative, 
et s'ils opnirihueht, en fattant les mauvais penchants de leur siècle,-à mul 
Hiplier ses égarements, ils deviennent responsables de ces égarements de- 
vant Djeù et devant Phumanité, 
Les lettres ne sont pas un vil commerce, et les ceuvres de Pesprit, des” 
denrées qu'on puïsse fabriquer de manière à flatter tel ou tel góât, domi- 
nant, tel caprice ou telle faiblesse. L'art, c'est le beau servant d'instrumrent’ 
au bien ; ceux qui Voubtient dérogent à la premièrk des niBRSeS, belle de 
Pintelligence, car sì le cimmeree était jatis interdit A la noblesse ‘de'tace,’ 
il est toujours Ínterdit À lá nobtesse de esprit: -- DN 
Notre dernier mot sera en | id ae les léeteurs et surtbut pour lés” 
de pardi 

















haine. Après-avoir cah ‘par une, exppettign Jogique- et flétaillée, le nombre | les partis donner et suivre Vexemple du codrage, de simples femmes mou- 




















’ u : ” [lectrices qúî encoúrdperit cs publications per Petiiptesterhent 

et Létendu@&tiés griefs dekout genre.qun los prncipes:ies plus divers, etles | rir en héroïncs, Madame:Elisabeth monter sur Péchafaud avec la séréni- |: met velkaltent le eetentsle Ac n &5 En Td ind # 

intérêts ldstas td Kine hatertrgmoienrs Potvré deM. | té de la vertu chr tienne, et madame Roland avec lafroidenr et la gra- eben ni din doo: ek ta 
; but-être de-Bönlete avvertquekjue sévérité. | vité de la philosoplié ‘antique; la VendBe produire:d: la fois Cathelineau 


Sat ou ien emi lere ran Gaekue é 
Nous agditsohs l’äüteuf eBl&”jbuifnat: art ‘nem:de kart, qu’ils ont ravalé 


intérêt daris ce sibele té ; des ihfortunes imagtnaïres, et surtút Pis in- | 
ï 3 ka à be Ei rtin ben 5 
Jusquä ef Faire le complicé èt' le camipère: de ta pelitjgue ; au nom de lj Ë 


fortunes de Ta Goualënse'ou'de Tä réine Bacehamal > We soit? 


et La Rochejagaelein pour cohfesset sa foi tonarchique et chrétienne Par | hontex dé éonstinèr ainötstérdernënt tous scntsibilitd WE ldor í 


térêt did” 












3ntpèr igtoires, et la France, s'ouvrant à elle-même les entrailles par un cf- bgions ‘de PiUEI, BE dites stelt ‘et, bias et 

liter fange, qe ot Gite de an vbrijble domaine, qu OR BE jus eni la ie quators aen ur defendre bintégrins | Ees adt steen eene ôt sie 
ttl jaer bumain portée àÀ, sa plus bide Sansenion, pon Ie hr; pdern vakorastoiremalionslÂ a voix de Dan (8) Aer eomprenait lont dn che, in de Min dake) aehta he rel pac Merdiike Wer Jas 
lans Ja casriète brilaf tede la passjon cf dans lessspaces imaginaires de fgetand;-da gsierecioomme-le erime ! Non, gen;ssila morale socia e que Vous (ervdit BEHEMYNRES dE! DARI 2 WE se‘sohtile pas BE duchtûifois tue 
da fantaisie; qui, du-hait d'un trône.de brduillards,-étend son spectre nua- ihre 4 7 errdnt BEHEE Wijst ES de P | ì pas Et gaeljücfois qu'en 


voulez mettre en honneur eût été dès dots accréditée, c'en était fait de 
geur sur les cauchemars-éelos: à la-chaleur sed mene malade ; | notre nationalité. Si esprit de dévouernfipt et: de sacrifice n’avait pas été 
tu To de tôlte grande st glorieuse langue frangaise; legs magnifique des |. profo@dément gravé dans le-cvour deaettig, matten, si amour des jouissan- 
8RErdtions qui ont préotstë la nôtre; sublime moptreht auguel tant d’il [ ces et du bien-être cùt amoli les Amess saudien de cette génération qui 
hustres ouvriers ont apjorté” Téur pierre, Pirstrument le plus parhaik: la | commit des fautes, des erimes même, mâls quI poussa Jusqu'à l'héroïsme le 
dhbdatorrilisatjo , dapsJäs: tomps, modernes, la langúeintël Eos |oülte des idées.ct ac eruê.pas payer, duup Cher leur triomphe en endurant 
; Bajme [’a 4: bien nommèe untsprit élevé diplèin? de toutes les touffrances et en inondanidemonde deson sang, il y avait euune 
ide. auvrager{A settoslanggoque MeSugs-sepan: | génération fprmêe à écple de votre mopa!en estimant. que homme doit cé- |-corapardble à celui'de là Tenitnid' OW gtalid“Sbieski. ‘Elle de! s'detapatt, 
der et de faire descendre jusqu’aux bassesses er à sc5 pen Kanes, qa dat sat gflant touj, ses gens, chggeher want | Erne des ‘drames de I*histófde:’ lorsqae'son imvitieiBhe'&poux: Seil 
mipeisgeeljticengae petie atteinte à l'inté; | tant lo bien-&ire, nous naurions pa JLGE AVE DONS avons vi, E£ pour venie | A chevàl,'et aù nrdinent de pät ik 4 Ta tBtÉ dare armée pòloriuide; Paral- 
ä éd noteelangue,.caripromctgetterunis | à bout de nos résistances, Europe eût pu se dispenser de prendre Îes ar- } Ter dissiper Pinnombrable “âtadét des infideles qui eùtourdif Vierié tun 
io peidépend spas du sotk des armes? | mes: des vergeschgsant'súffj dplnip port Fed ilots révoliés. _feereledöfer, lut adressait bd derniers adieïkx, il vit qu’clfe plelutsst ek re-, 
ien Le pls: puissant do Iumité,et.da lá Ne vous étofmad Hehgplië irapoglancg que-noús avûns attachée àun gardant 'sûn ve tt woble enfant de dix ans; qdi dor) perron Bar 
et de ë AT | ; oP el nn god a 


énervarft äinsi son cour et“ sn intelligence, on inissdit par tomber dans 
ette torpeur et cette indifférence apathique dui livrent les contrées où dl- 
les règnent'au hêtoú un despote”ou à l'épéé d'un conqaérant, et qui pré- 
cipitent'rapidlesón 185 tetions sur la pente de leur dédadence? * : 
‚Je ne vet: Odensér persònne, mais: je doute fort tú, parai toutes des 
grandes TettfTohe de fomanis dont Pânif est vaprivde par les dratnes imagi-. 
naìre} ellbs Väris lé ‘éergeau de ME: Suda de'M. Spui, on WotVit ef dieu 


















































4e t 
mobile le plas.sûr et le plus fort ouvrage d'imagtnation, fa viväci dé nos eritiques: Nous n’avous‘ pu son pdre un rcrard plein defen, Fie 
Prpies du. moade ? EE suf pluk4 gleaips:le spêctacle Al Etânce éfiervée par cette tristo et see rand So teak lui deinanda la cause de ses larines, en äjotitant que. 
Weoigg-quie vont tapisser. le bas { déplorable littérature, et traitéc.èomme.ces frères du sultan. dont an. dé [pie serait’ avec lui dans les périls‘qail’ Allatt'eouti; et qhe te: gletre de 
Nont-emaourus, et Pavéner | grade le.eceur, et donton éteint Pintelligence dans Tes profondéúts dgvo: f sänver PAflemâgne „ prömisé 4 wÓn “cotrage,” le prikraitde touis'sds ta- 
Pdgas passe ce terme, qui ie {-rantes du séráil, Nons ne partageans pas Faris de ceux qui .pensent ct qui f vaa ve pleur dé rägtet,. monsörgdeer;”-wepti 
e que, en söngeant que cet enfant est trop je 


dö-Pesprit quelle e les éerivains se trouvent:absons par la comp. iaité dos Jecteurs. 4 ‘ 8 
gemene | avte‘vóus El oe la gloire gu bies ap DTP Ot she 


SE loopzool, oase dr beni 
€3,Jlkiaux de leurs pródhotienstma 
se tte littérature kle vapeur, 
prend des hekMkuirsApiges 
spötertBrBeebntndléaa got barwet Gn 


núl n'a plus gravement encouru ce reproche » 
































} Sf | disent 
erlaogurdsangaise,-Mais | Paints cömplicitë n’a dé Ip het, et les -devoirs de ccuà à qui 































use de son Falemt néel et de la po 1larité de euvros hi __j---(8)-Danton; malgré dee erin qui ont lainsé un aandeden sä ed sie ber An pre epi BEA dare. “zb rh greerd 
Dee Eje EE PMen goe | more, et mout emmassagres de aophapbre, qwilamaogge pgr oette pbra- | nde la inte da Chima, 3 PRE le plee ®r ease de In 
ei de Imprudest ener twavailieh ze: Ï fa Berdine baur afa dyd biel qué dÔtES- gépbeenx. Ii de- nie de fa tort du Clibari pl à al 
Uiterkansiges Frängaisë, qì rerinplaóez letddes de erg ie gpaë 


n défense du territojre ; il déroba of 


E a de tn, irt Ad f rend 
7 fortunes de la reine Baochanal of de Gouche-todt Nú; “ce shetlienreur hôri- 
}-pleya ag incoptestable. ' pnt Se ne B are Glas ere 












Ta) Mier dad el Bora Wide Anne GE rf «| Asttrgrood nombre igdivjdasantiloisde sing, quil appi „contriuá à } Her da Mij err ECTO TENEN 
zuk) MyNisard, dand al zigd Hi Wlkörathire frangaisesi Mat les | faire pramalgers enfingan-sattifi'Rrant. de. morir il, demadda pardon À 55 ‚ (hâ cwiteddemsinJd. - 
FI preinlors vlees bft pdra;C -bS crt tet De eten ï Diew ot rf oming emi ii instilaer lo tribunat révolatiannaire, EN: de 


ain habitans de Cincinùati, Cette péti tin est revêtue de nombreuses sijgna- 
_tilfes. Des dames voulaient aussi la signer , maïs nette idée ayant paru bi- 
-zárre, elles ont résolu d'enivoyer une Adresse aux ‘dames de Philadelphie, 
et ei pétition est revètue de seize cents signatures. 


— Une circonstance i importante a longtemps laissé du doute dans l’af- 
faire du régieide Lecomte : on n'avait point encore trouvé l'origine de l’ar- 
‚me qui Îut a sefvi à commettre son crime. Gette arme, eemme on le sait, 
„est mat carabine à deux coups d'une qualité excellente, bien quece ne saït 
“pas une'‘árme de luxe. Dans fa perquisition f& faite Â son domicile, on avâit’ 
contaté la mi d'un fasit à deux égups, feconnu pour celui dont it Fai-: | 
zet habitgellement usage quand iÌ il étaitgarde en On avait concla que, 
‘ pussjuc Pierre Lecomte avait laïssé ce fusil à Paris, c'est qu'il tenait d'une 

tierce personne où qu'il avait acheté, « au dernier moment, la carabine avec 
daguelle il avait tiré sur le roi. 2: 

À ‘Pierre Lecomte, soit qu il ait voulu se donner plus d'importance, soit 
péél tout autre motif, s’était à ect égard, enveloppé de réticences, IÌ refusait 
Zoujours de's rèxpliquer sur cette cârabine. Ce ye stème singulier avait excité 
toute la vigilance des magistrats ì instractenrs. e minutieusèes informations 

taftaicnt Mn â Paris et à Fontaineblèan, pour découvrir d'où provenait 
“Ja erabise. Cé naygstère est maintenant éclairci : il est constant que cette 
-Eraliitre'a ens ‘weide, va sixàns, à Pierre Leeomte; par un armarier de 

Parts. IL s’ébáit servi-de cette carabirie à Orléans. Cette arme a été parfaite- 
“teit récòrinac par Pafmubter gui l'a vendue ct par plusieurs personnes qui 
Peut” vac éritre fes mili de’Eecomte. Les déclarations de ce dernier out en 
' dutte éorifirné lésdiépösitions des témioins. 

“He räppé de-dette: ‚Affätre sera fait le 18 de ce mois à la cour des pairs. 
M. Frar Hurd est Ehärpé de ct travail. On peen gee Paffaire viendra 
dans prentiers ji de juin. sak 















e Tage À ke: ;mÂvie anglais le Reeonery, chargé de’ transporter des condamnés 
de de Boban à ‘Singapore, s'est vu forcé de relâcher à lile Ceylan, par suite 

: te qui a éclaté. parf les déportés pendant sa traversée, 
„sans la fermeté du commandant, aurait pa entraîner le massacre de tout 
“Pé page, Ayce la perte du’ bâtiment. On permettait, comme d'habitude, 
ge L jniierá de se promener sur le pont à des heures déterminées, pár 
Ki isin six 'oú’ huit et même-dix ; mais, maljré la survdillance à laquelle 
Ed d & Saris, is, ils paevinrent à sc eoncetter, ‘et, au miomcút où le navire 
SE kitty k däns Te détroit de Manaar, trente d'entrée eùz, ayant brisé leurs 
ds, febr” ha grânde écoutille, et se précipitdrent sur le pont, où, se 
ain ue arie, de, fout ce qu'ils ‘trouvaient, ils assaillirent Péquipage. 
‚Hen hetere üscrent, Te capitaine était taujgurs sur ses gardes; ‘appelant. aussitôt 
âsoh konten Ìä tête au chef des in (Éios, repoüssa vigoureusement ses 
ores Scr en le gecurs à gs es ciers, réussit à les „repousser dans 
qa eussent } er Te dépôt des munitioms, On ferma 
vies. el ae’ fut pas te de sé rendre maître des zévol-: 
. htm son. Larrivde : Coleusba (capitale de Pile Geylan), le  capitdiné a’ 

n-dädtarab je eds, €£ hoe déperbés, 
wpasintkdste oat 66e mais à la ‘dispösiëion ij la Justice. 

wm Un jonrnal annonce la mort de Vidocg, ex-chef de fa polico de sû- 
eel Paris. ls. S'était retiré. à Saint-Nicolas, près de Bruzelles. Ce: 







es Kardjeinbe « ge Vidoeg a vendu, dans ceê derniers temps , à un éditeur 
ée! ib papiers, notes et renseignements très curieux sur diverses 
Ean gren aant de France,:à condition, toutefois, de ne les livrer à 
za mort, car Ïë sècret lui avait été. payé, et il voulait 

é Á:sa manière et femr ses engagements ; du reste ‚ depuis 


one hutée des facaltés mitellecmetles: s’étaient affaiblies par suite ‘de fré- 
quënts ereli de ltpieturs alcooliques. » 
el le dt de Montpensier, Ibrahim-Pacha, les jeunes princes égyp- 


kin ran $ docteur Lallemand ass.staient jeudi à la représen- 
odabdse, 1 j esstonité. brabi - 









sé pärls Áo ke 3 
aast que Íë beau spettacte 
5 Cisier, dont” gatis ékarimarites. est l’ar- 
a présenté il. Taareht Praneurià Tbralim-Pachá, eri lui disant: 
notre professeur à tous; je vaus remercie de Pavoir applaudt eom- 


mais. » Ibrahim a répondu : «Je prie Dieu qu’il lui accorde de longues 
Krat leed gei puisse être le pröfesseur Wane nouvelle génération de 


ka On hit dans les jearüaux de Liede da 5 mai: 


| _James Cuthhrt, qui avait été arrêté pour avoir proféré des menaces | 












































contre sit: Robert Peel, est un ouvrier tailleur ; ia comparu aujourd'hui 
“Bemuit le magistrat de policé de Bow-street. Lis: témbins ont déclaré qu’il 
Bardi irt juand où Île conduisit au dorps de A voisin, On ne trouvà sur 
eeh zien Bl et unde. Jänies Cúthbert paraft repentant, et décla- 
Bieke ‘vouloir teer’ le preniiër ministre, il le respecteet le vénère. 
B Senses irt erhrdk En santé, comte père du peuple. Ee 
REI vre diable; Pa renvoyé, à la con- 
Beeren ode "td ga nele. ‚paix publique pendant 
„eisdoik st TE \ 
5 DELA plsonniers d:Abd- et de. — Nus avons déjÀ parlé de ['heu- 
fe du chasseur Betnard; quïì a réassi à gjgehapper de la deïra 
De nouveaux dètäils fort itfressants ont été fournis par ce 
Taffaire de Sidi Brahim et ses suites : 
SN B sat partie d'une ‘des: trois compagnies qui ont été les pre- 
‚ fères déteuites, Je 23 septembre, au corbat de S1di-Brahim. Ha regu deus 
lesgnes dans Îé premier carré, et il est tomibé sans connaissance non loin 
Bel de Montagnac. Quand il est revenu à lui, il s'est trouvé au 
tege ceux de ses camarades blessés que les Kabyles n'avaicnt pas 
&achever et que Pon réunissait par ordre d’And-el-Kader._ 
Jes prisonniers sur Te Maroc, Comme Abd-el- Kader 
t mulets poor charger les têtes qu'il avait fait couper, | 
hkgdös farent. lorcés par les chefs qut,les conduisaient d'en . | 
dag, La seconde journée, uné ts fournit des bêtes de 
Ù „eten peut élivrer ccs malbeureux de ait Bodie ix et sanglant 
geie lers blessures empêchaient de suivre furentatiändonnés 
ms les tribos qu’ on traversait, Le troisiéine jour, is, arrivè- 
se sur les,bords. delaMatouïa. — “+ 
plasieurs prisoRniers à la femme d’Abd-el-Kader; quel- | 
rd était du nombre, furent condamùës à embaumer avec 
oe. devaient être cnvoyées à Fez ; ensuite, on plaga en 
Ë, a figure tournée du cèté du soleil levant, et 
bus voisines vinrent faire une grande sane | 
Eeraard en reconnut un très-grand nombre; 
ac avait été tellement nrutilée qwon | 
e nml ou chaque cavalier qui 
jalet ou lui í dönnaït un coup de 


celle da Heutenaat hs ied 
…k Jaissa sar Île champ de ha 
eh à côté delle ha tirait an 8 


 Bernskd s occupa de paneer ses cate pa. plusieurs balles. 
. Kiehaek ijd avaient les meilleures chegnises Jes ur faire les pre- 















ede la b des Re Kn 
wo doctenr Cabasse rejoigs dt t quelques je ge A a soins 
amet éelairés empressés essures ICS plus ERS: rent prampter 
she nk ens patations avec un sùceês inesperk dans de |. 
iens snrtouk 5, jeaucoup de ces malheureux, gpigopuiides Jai | 
Ploi la vie 





dient des femmes, qui souvent les frappaient et 


et qui, «| - 















waas émaployées . 


las grandes vezations que: nos pauvres compatiiëe À 


d'un peù de viande ; mais Ia viande ne leur est distribuée qüe tous les trois 
‘ou quatre jours, ct guelqucfois plus raroment ;on ne fait abattre que les 
animaux malades.: 

»Lorsque Bou-Hamed: apprit que ha colonne de M. le général Cavaignae 


marchait sar la deïra, il fit lever le camp. à tous tes prisonniers : les huit | - 
} qui ne purent pas suivre le niouvement eyrent la tête coupée. 


»Les officiers n'ont pas vaakeséparèr leur sort. de celui de leurs hom- 
mes. MM. Cognord, Larrazet, Thin ct le doeteur Cabasse sont adorés 3 
ils pradiguent aux prisonniers. Aspe paternels, ils se:privent,d’une par- | 
tie de leur nourriture pour arnéliórdì. et augmenter eelle des hommes. 

»Sur les earabiniers du marabout-de'Sidi-Brahim, six au sept blessés 
genlement ont été. faits prisonniers 4 tedis sont morts’ à la deïra quelques se- 
maines après. Ceux qui vivent eficore. se ressentent.ct.se ressentiront tou- 


jours des privations et des rudes épreuves? “auzqrelles ils ont été condamnés 


pendant les trois jours d'agonie de cette compagnie: 

»Le compagnon de fuite de Bernard a été massacré à quelque distance 
de la deïra, le lendemain de leur fuite, Bernard lui-même fut attaqué par 
‘un Kabyle qui n’était pas armé et qú’il assomma à coups de bâton. 

- sToat le 8e bataillou: voulait conserver ce brave dans ses rangs ; mais, 


dominé par le désir de-revoir son vieux père, Bernard vient de nanbngs 


pour la France avee tous les homes ibérables » 
Theûtre-Royal-Francais. 


Mercredi, 13 mai 1946. (A Representation supplémentaire): 


Les comédiens ordinaîres du. Rofewont Phönneur de donner vats 
- &rèa de Axobes du.Désert de Sahava:, geerd 


„Le Châlet, 


Dee -comédie en un acte , paroles MM. Scribe et Melesville, musique d’Adam. 


_La'Vie en Parte Double, 


vander en um ate, paf “MM: ‘Anieet, Dennery et Brischarze. 
On cammeheera d daite A 


hd 





Grande Salle Tivoli, 


S{HEDE, 16 MAI 1846, 


GRAND BAL PARE ET MAsquê, | 


AA paas be sont ee, 





SALON Dis vaRubrks va TAN AMSTERDAM, 


VAN DEN HEER 


JE. DUPORT, 


- staánde het fraatje welingerigte Schouwburg-Lokaal in het 


Korte Á DRONG tegenover den Koninklijken Schouwburg. 
ereen 


WOENSDAG , 13 MEI. 


SKLON-DES OARIEPES VAN ANSTERDAN, 
ONDER DIRECTIE VAN 
P. Boas en N. Judels, 


staandemet hunne Nieuwe G rooteSchouwburgtent op het Plein, 





hd n 
WOENSDAG 18 MEI 1846. 


De Scheepsjongen « nieuwe groote vaudeville in 2 bedrijven, naar 
ket fransch.(te Mousse) vrij gevolgd, ‘door P, Boas, met nieuwe decoratien. 
Na hetzelve Eene lelijke Vrouw. nieuwe vrolijke vandeville-in 2 


‚ bedrijven, haar het -fransch (Une Femme daide) door a Heer Keen, 
. met geheel nieuwe doonrapien 03 pane Ö ERR DE 


Zullende de ‘Honfdro 





Bandind half negen ureù, 
ER P. Boas & N. Judels. 


out PREHLGEE DU ARD 


PAR LEURS MAJESTÉS LES Ros DE SUÈDE, DE NORWÉGE ET DE 
MARCK nie 
sous a pracrids DE 0% ee 
MK. Didier Gautier, ; 
Au Plein. — AUJOURD’ HUI, mardi 12 Hei. ij 














f Ae, 
' 


Grandes mandeuvres, Bxerciëes é éstrés 5) danse 
gracieuse ‘à cheval. — Chevaux dressés ef danse 
Acrobatique.: On clô ; Padttonfimè “lies Sau väges 
du and dans laquelle en deet toys les Exercices des BEDOUINS 


du désert. 


PRIX DES“ PrAcËS :. 


Premier inh 189. rn hasj, # Hb, „ritten fl, 0.90. 
Quatrième rang fl. 650. & gent 


Demain, MERCREDI, 13 Nn nd Spsctacle ertraordindire 
dem 


leen ande: 
Grand Quadritie équestre ‚ Exercices à cheval et 
Chevaurdressés. éa PaGtomime Keuvelie. 





LES EXTRÈMES. 


L »AMIRAL TOM POUCE ET LE GÉANT JOVANI VENIER. 


Tem Poace, âgé2lanset 3mois ‚ala taille d'um mêtre et pèse 4 


kilogramm 
Le Géant Jovandi , âgó de 2Zans ett mos, la tal ‘de Bmêtsoi et. 


30 pouces et pèse 100 kilegramme 
È cet exposition est jóïnte un joli Cabinet de. Agur 
K'asposition est dans la Grande I Ògk rend taats . (Voir 


HÉAGERIE PAND VIVANES, 


awdertes buigen trös-ratés } 


es de € 
air Fafe, } 


















ef ' de ig Bd de longuetr kre; 
aas be eef sa Berpents dorsen selo - 6 
A vof tpaitigsn fx Piaats ; coin du Versie, 








Cire. | 


ge AREN Â 
mnd 





AVIS. 


Ja vinke de vous prévenir qu'à dater de ee} jaunje viens de twaneiiper 
mon Magasin de Ìa rue dite „Spuistraat, 387, et ren dans, la nye dite 
. Hoogstraat, n° 339, an Bazar d'articles d’he Pae: jemnel 
je me suis procuró.dans met v chez les meilleures ptn A 
sant ce uil y ade plus nouveau et de plús confortable. Les principaax articles 
sont: 

Draperiës de France. et. de Herviars deer habits et redingûtes canfectiom- 
nées, defl 25 et‚plus, Gilets de Riqué , de poil de chövre , de cachemire , de 
soie et de thibèt de fl. be et ‘plus. Etofies de Pantalon dessins les plus nouveauz. 

Une spécialité pour l'article de chemises confectionnges à Paris dans Iss 
maisons les plus renommáes ; on én tröuvera un grand assortiment tout prèt 
et celles qui manquerpnt seront etpédiáës sur la mesure danste bref dée 
lai: comme en pergaline, toile de Hollande et. de, rtfiste de fl brodé. | 
fl. 1.25 à fl 23, Des chemises en couleur, dessin qu'on,né teöyvera nolle part 
de fl. 2à A. 2. De faux cols piquós et non piqués de H.'1 BU la doirzaîne et plas. 

Un grand assortiment de Breteltes de cahouchouc, en soie „etc. „de.50 cents 
end des prix plus élevés. Tans les. dessins les plus nouveauz en Foulards 

es Indes. 

Cravates en soie, noir d'Anvers, en couleur, deësis nouvel de Palts. — 
Cols divers. — Cravates d'été. — Robès de chambre, Eggen sórtes de Ges. 
| teries en fil d’écusse en ‘soie et chevreau, — Ch la: ealegoris ef gilete 


d'Angleterre et de France à tout Pann ei zé n vds d A 
ants apt sies zmodeles dae 


pais spécialité d'habillements 
ts. n 
Des Kutbes: pla enegie; delete afne 
sainqu’ 'anbun grind: fibfican myoieles mouveantésen déndt, peided alike 
de wie ‘paarveis de de. tous Ies articles ci-dessns mentionués , des les af tons ies 
plus renommées au comptant , ee qui me met à même de vendre à des prix 
dant la modicité n’a pas été égalée jusqu"ici. 
“Pour Ìä Eonfèofion. Ehabillentented’horimes j’ef Peli yton ennt vente des 
ouvriers de Parisafin: d'être en: étatida fousni ennen tee. Aarikelder lon 








f plusélégantes. , 


he Espérant Hm que vous ; voidrer bien matter de votre. confaden 


_d SALMON, 4 
mgr 






morgen 







vida “ijs, à La in: dl 


salgné a Thonneur &anno r qu” 
placd cette année sur le champ de la gere perign 
: Magasin est pourvu de tout de qu’il ya de pls élégant en, 
fait de Moira, PENDULES, ‘CANDELABRES:, LUSTRES , LAMPES ext 
porcelaine et bronze, PORCELAINES B 
Frac Ee NNERIE, trds-riche ‚.GALPINS très t 
| SATRES ét à CHÂLS, en ‚Áhène, sERVfGgs DE'Taf 









PS. Bui juqu'ai 31: Sai on 





Mad. la v: BLED, Pi 4 


a ’'honneur d’annoncer aux Dames de cette villë, eit Parriver 
avec un joïì choix de Mantelets , Etstfes ae ‚ Rro* 
dertes et autres articles convenable pour zette valson ' as se raden 
à leur bienveillance. CNN : H Se: 
- Logée au Maréchal de Turenne, Korte Houtstraat. 


is 














Cet agréable cosmétique ‚ par ses propriëtde toniques arrête ane 
la ehute de la chevelure ‚ la fait reeroître ei en pra, 
loration. Le pôt: 2 fr. 50c.; tous, les pâts haai ie "Baohietp 










| Mallard. Dépôt chëz M. Gröinan, en et 
| hoff ‚à Amsterdam He eneen: 









“Dette active. e PE En 
Dito dito... Je 


eneen 











&C, 1798 & 1816 5 | 

1828 & 1329 5 

: script au Grand Livre „6. 

2 'Certificats au dito... tn Gi 

Dito inscriptians 1831418838 5 |E — 
Em runt de 1840. . ….e Al _ 
Id. chez Stieglita et ep 5: 


en |= 


En En De 1 
Á 


B ’ iferred .… ss’. 
Espagne * MlArdoins „cies ee 


en 






11 











En 











rant 
rgaoe: ee Ketions 1836. 


jé 2% tÈL ie 
Brésil. EN Ee hd ni 45; en 
eenn +4 Obligatiorië andre NE 


“Bourse B'Aavers des 1e Mt. 

«iatigies, SA». — Naples, 5 Xn. Ard, 52:30 

férée änöien, », …— Passive 5-48. hens Lotsde E eso Bi; 
| Bou (ds Henin) Ardouia20g. …… …: k 


ENE A: 
“8% Cons. 064, 2. — Kol fas Aa 0e Emp 5 at 5. 
3x36t: +8: Sbortug. E55, ET. Runes 0: ne bin 


BEENS oe EA è È urn 


ed “Bourse de Winst: se 
Métalliqnes Ae nd 5000 Nid — ede, 4 
en Banga 1557. Je Fen Ee 


mk 















gade nes chez M. enge 


a 


JBewrsateeg; et à Rotterdam, ches 9, vin Rara Snóacx, 8 







